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Le conteur vaudois

Nyon, ayant eu Tintention d'etendre dans son domaine

la eulture de la vigne, arrive un jour avec un de ses

compatrioles, grand amateur de viniculture, et partant
fort expert dans la matiere. L'Altesse et son compa-

gnon, suivisde quelques convives de (aBergefie, par-
couraient les champs, lorsque tout-ä-eoup le grand

vigneron se baisse, prend une pincee de terre et la porte
serieusement ä sa boucfie en s'abimant dans une
profunde meditation.

—'He bien! lui dit le prince, que pensez-vous de ce

terroir? '

— Prince! repond avec enthousiasme I'illustreagro-
riome, prince, pur Medoc!! f

Lnmentutioim d'un ulaideur ruiue.
Aib : Poi' la fita d'au qnatemse.

Bouna ne, la companie!
Vu vo dere on petit mot;
Ne pas din l'Academie
Que vo poeide apprindre fot.

Tzanlä pi kemin faut:
De tru amä la tzekagne meine drei ä l'epetau

Vo me veide miseräblioz;
Ne l'e pas adi-z-eta,
Mä le on proces dau diablioz
Quemä met din sti l'etat.

Tzantä pi, elc.

Y'ave on bi l'irolädzo,
Onna vatse et dei modzons,
Et per dessus lou bagädzo
Dou gale petils cayons.

Tzanlä pi, etc.

S'uzon la feille ä Djean-Pierro
L'ave prau fam de m'avä,
Car y'ete bi mililere
Et tot bon por capora.

Tzanlä pi, etc.

Mä l'ei avä on passadzo

Qu'on vesin l'aväi sur me;
Qin gatäve l'iretadzo:
L'ai ye fe on be procc;

Ah! tzantä pi, etc.

Ye min su bin yu dei grises
Avoe liau comparuchons,
Liau mandals et liau remises
Et contrinterrogachons!

Ah! tzanlä pi, etc.

Avoe Ute liau rubrique *
Ye man prä me-z-animaux;
La Suzon m'a fe : bernique
Eime voeique ä pi detsaux

Ah! tzantä pi, ete.
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Vo que vo-z-ite dzouvene
Reslade adi dzin de bin;
N'allä pas fere fortene
Por vo-z-appela cotien,

El tzanlä pi kemin faut :

De tru amä la tzekagna meine drei ä l'epetau!
V. R.

La societe artistique et litteraire de Lausanne a
donne mercredi sa quatrieme soiree, la derniere pour
cette saison. Toutes les personnes qui, au commencement

de l'hiver avaient encouragc ces recreations
interessantes ont voulu y assisier, aussi la salle etait-clle
litleralement comble. Un tableau vivant, qui a fort
bien reussi, representant Nicolas de Flue ä la diele de

Stanz, des morceaux de musique bien executes, des

scenes de Moliere et de Casimir Delavignc jouees avec
beaueoup d'entrain, et enfin une exposition scientifique
ont agreablement soutenu l'atlciition d'un nombreux
auditoire. Nous avons pu juger combien les soirees
donnees par des amateurs font plaisir et nous nedou-
tons pas que ceux qui les ont organisees ne trouvent,
l'hiver prochain, de nombreux encouragements pour les

renouveler. \

RESUME DES NOUVELLES.

Voiei de curieux details donnes par le Courricr des
Etats-Unis sur la Situation materielle des Etats du
Sud:

» La disette de toutes les choses necessaires ä la vie
materielle, voilä le plus grand danger des Etats separes
en ce moment. Les grains, la farine, la viande ont
atteint des prix fabuleux; les vetemenls sontä peine
ä la portee des familles aisees. Comme les separalisles
ne peuvent altendre de ressourees que d'eux-memes
et ne doivent pas compter sur des arrivages aleatoires
de l'etranger, il leur faut prendre patience jusqu'aux
prochaines recolles du prinlemps, c'est-ä-dire jusqu'au
mois de mai au moins, epo;;ue oü la Georgie, l'Alabama
et les Carolines pourront leur fournir des cereales. Lts
bestiaux meurent dans les campagnes läute de fourrage,
et les armees peuvent ä peine entrclenir leurs chevaux.
Malgre celte Situation, malgre les cris de la faim, les

populations ne font enlendre aueun murmure, sc re-
signentä leur sort et paraissent plus determinees que
jamais ä resister ä l'invasion. Ceux qui souffrent le
moins sont les soldats, puisque c'est pour eux qu'on a
tout sacrifie.

» Un grand inconvenient pour le Sud, c'esl la
condition deplorablc de ses chemins de fer. En Virginie,
par exemple, les voics l'errees sonl dans un tel etal de

degradation que la vilesse des trains a ete reduite ä dix
milles par heure. Souvent les rails sont brises ou fen-
dus et mis hors de Service, el l'on manque de fer pour
en poser de nouveaux. Sur quelques Ironcons de ligne,
on a dü employer des rails en bois, qui elaient ecra-
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ses apres le passage d'un seul train. II n'esl pas jusqu'au
materiel telegraphique que les confederes n'aient de la

peine ä entrctenir; les premiers arbres venus font l'office
de poteaux, mais le fer manquc souvent pour fabriquer
de nouveaux fils. Le gouvernement confedere ayant
voulu etablir une ligne telegraphique directe entre
Mobile et Savannah, on n'a pu trouver d'abord assez

de fer pour inslaller un fil. II a fallu six mois pour y
arriver. La grande difficulte a ete de trouver du verre
ou de la porcelaine pour isoler les fils. II a fallu faire
appel aux familles pour obtenir les malieres desirees.
Tout le fer du Sud en eflet, lescloches, les colonnettes
et les halustrades des maisons, tout a ele remis au
gouvernement pour en fondre des canons et des fusils. »

Pendant que l'opinion publique se preoccupe de l'at-
titude que la diplomatie va prendre pour mettre un
terme aux massacres que depuis trois mois lesgeneraux
du czar font en Pologne, le mouvement patriotique suit
une marche toujours croissante. Les regiments russes,
harceles sur lous les poinls, sonl tenus en echec, et on

annonce une mise sur pied de guerre de toute l'armee
en Russie.

Le comite revolulionnairc annonce que l'insurrection
ne deposera pas les armes avant d'avoir obtenu l'inde-
pendance de la Pologne. II defend aux Polonais de payer
les impöts russes, et ordonne ä tous ceux qui servent
dans l'armee russe de passer dans les rangs des insur-
ges. Dimanclie dernier a eu lieu un combat sanglant ä

Nakiel, pres de Sompolno, dans le palalinat de Kalisch.
Deux mille Russes y ont attaque un detaehement de

700 Polonais, dont 200 paysans. Les Russes ont ete

repousses avec perle ; ils ont ramene trente voitures de

blesses. Les fantassins polonais ont disperse ä la baion-
nette deux compagnies russes. C'est le chef militaire
Seyfried, du grand-duche de Posen, qui commandait
les insurges dans cette afläire.

On parle beaueoup, depuis quelques jours, d'un

voyagc que le sultan sc propose de faire en France et

en Angleterre vers la fin du printemps. Ce serait la

premiere fois, depuis que l'empirc ottoman existe,

qu'un commandeur des fideles aurait commence ä

affronter lc contact des chretiens.

L'Anglelcrrc vient de donner ä l'Europe un hei

exemple de devouement et de bienfaisance publique.
Depuis le. commencement de la crise colonniere, ce

pays a consacre plus de soixante-deux millionsau sou-

lagerncnt des ouvriers sans travail. Sur cette somme,
trente-huit millions environ sont le resultat de la cha-
ritc privee, le surplus provientde taxQs locales, volon-
tairement portees ä un chiffre enorme, et de dons en

nature de diverses sortes.

Un monument doit elre eleve sur la place oü Jean

Huss a ete brüle ä Constance, le 6 juillet 1418. II por-
tera sur une de ses faces l'indication du jour du sup-
plice de ce märlyr; sur une autre face on lira le nom

et la date de la mort de Jeröme de Prague, son disciple,
livre aux flammes*comme lui.

Huss naquit en Bohöme de parents pauvres, entra
dans l'etat ecciesiaslique, devint, en 1409, recteur de
l'universite de Prague et fut choisi pour confesseur par
la reine de Boheme. Ayant eu eonnaissance des doc-
trines d'un reformateur anglais, il les embrassa avec
chaleur, rejeta l'aulorite du pape, attaqua les vices du
clergecatholique et se fit de nombreux partisans. Defere

aux tribunaux pour ses ecrits, il fut exeomunie par le
pape Alexandre V, et en appela au concile de Constance,
auquel il se rendit en 1414, muni d'un sauf-conduit de

l'empereur. Declare herelique par cette assemblee et

ayant refuse de se retracter, il fut cöndamne au bü-
cher.

Une nouvelle societe suisse est en voie de formation;
eile reunirait, sous le nom d'Alpenclub, les touristes
emerites; eile aurait pour mission de faire connaitre
nos montagnes, glaciers, etc., au moyen de publica-
tions, de panoramas et de cartes, de faciliter lesexcur-
sions. Une sociele de ce genre existe dejä en Angle ¬

terre. Une reunion des promoteurs de la nouvelle asso-

ciation esl convoquee pour le 19 courant ä Ölten. Tout
habitant de la Suisse qui s'engage ä concourir d'une
maniere quelconque au but developpe dans les Statuts

peut devenir membre ordinaire de la societe.

La fete du lundi de Päques, ä Berne, a parfaitement
reussi et avait attire dans cette ville une foule
considerable. La ville de Soleure avail fourni une excellente

musique vetue ä la facon du dix-huilieme siecle, por-
tant perruques et cadencltes; Bäle, des tambours en

corsage rouge et ä lajupe blanche, dont le major lan-
cait sa caniie ä la hauteur des toits. Les groupes figu-
rant dans le corlege presentaient des allusions satiri-
ques ä cerlains faits de radministration federale et can-
tonale et meine communale. D'autres groupes dAnglais
et des touristes ä la mise grolesque, des echantillons
de tireurs de tous les äges, une charmante cavalerie

lilliputienne complelaient cet ensemble. Celte recrea-
tion etait aecompagnee d'une collecle au profit des

asiles d'aveugles et de sourds-muets du canton.

Pensee.
II y a dans le coeur humain deux sentiments exclu-

sifs, nes ä la meme heure, qui se balanccnt, qui l'em-
portent tour ä tour l'un sur l'aulre; l'un est l'orgueil,
la revolte; l'autre l'humilialion tendre, rahaissement,

qui est une figure de la religion. Quand le malheur a

vaineu, c'est au dernier de ces deux sentiments exclu-

sifs, ä l'humiliation ä prevaloir; il arrive doucement,

nous caresse, nous prie, nous releve, s'insinue en

nous, et du desespoir meme tire sinon la consolation,
du moins son equivalent divin, la resignalion.

Pour la redaclion : H. Renou. L. Monmet.

LAUSANNE. IMPRIMERIE LARPIN.


	Résumé des nouvelles

